
ITIQ CARICATURE ET ORTIQUE

Premni re ~nneo. N 16: A. GUERAR & Septembre

ABONNEMEN. moins; mais àu Sout dece temps fau- nous. AJssi e,par se croire un fou-Ehu.Aus bieni! pneu vetell dncs
Ville, trois mois.so drit avoir bien du malheur ou de la ma- mais avec u rnfonds de Aristess ue
Campagne ....-......--.... . --.... soâ ladresse pàur qu'une -jeune fille ne finfi je suisd'une tròsålifficlje défaite
Chaque nrr... .--..... 4 soui pas.prscoreu peni.epise: -Eh bi!P> rluoi vé.ut ,elÍ nops.CAdélaide,je vous trouve bien savante, défaire de vous ?:

L'ELECTEUp mnétonne4. Oà done avez 'o ap. -Parce qu'il ft ae e
pris foui cel .? -Mais, quelle nécessité

Parait le Èamedi de chaque. semaine. -- Jai appris tout cela d'une de mes - C'eÈt 'u ag; et une mère ne pas-
Toute correspondance concernant la rédaction amies, au ét e u'ell i poûnditI à *phr avoir bien temnpli sonevoir .na emeldoit être adressée franco epouser un homrqe qu'elle ne couit pas que quand vaille que ailIe, é nar:é
A. GUE.ARD et Cie, Poraxins 9 ffrretav .c..lui. elle est fort mnalheu- tous ses erÜan
Rue St. Marguente, No. 45. reuse, parce qu'iimrait passionnément sa· .. Votreisociété canadienne-est singu-5rtune et qu'il se souciait fort peu d'ele.

Vos; mariages d'inelination'so·nt trèð- r je vér one ouros confoeru yue, ma · iere pAéaide
assantsr . e s squij'ai vu de tout autires idées; vous vous.. e e e - e • Pas trop, je vous P'assure....

Se vend chez M. I. Balzaretti No. 39 Rue ---Alòrs ce n'est pas un rriariage d n- marez se ementpour en finir, ainsi que
du Pont, St. Roch ;,M. G. A. Delille Manufaq- clination que vou faitesqu
turier de tabac Faubourg St. Jean-; M. Hardy . est celui que vous deveï épouser ?
libraire,,Basse-villó ; M. Bellerive et Laforce, -Non, non ! je ne suis pas assez ,riche C'est Monsieur G., de St. Roch,.Maison (les Bains, Hautesv1lo ù M. Bastién bar-. et je ne doiý m'éprendre . de, persnne -
bier, rue St. Josepl, 141.Marier barbier, -rue St. , On répète trèà-souv.ent devant moi qu'une repondit nch alamment Adélad
Joseph. M. Crémazie, ibraire, à la Haute-Vile- fille bien née ne doit
M. Wm. Dalton, coin des rues Craig 'et StL r dans le up Sruc -- n d'Améri-rus.a 1 ep Seule t ,A -Viâ bi\ù- 4 uestion

v 01a5rent
.venir ekment a oureux de mema m .Ñvieu e trente-un I

. & Les per.onnes5 àquinosadreess n serait la plus heureuse et la plus tom- rés.
L'LCETEUR so. priées de .le rengser phant. dçs mères. r-avre foie elle Est-i riche?
si elles ne s'abonnent pas. 4 atetid-a longemps. . Lcs.ieunes jgens qtirie?
.sielles____trop.bien appris l'arithméti.que depuis un -. Non, e diraisqu'il-n'est riche ni pau

temps pour.snger à moi. L'arithm1éti ue vre, si-ce n'est vraiment pas assez riche-à
est ['eune.nie jurée des jeunes filles: c'est beaucoup pres pour vivre dans la haute so-

ÉEUILLETON DE L'ELECTEUR un présratif assuré 6ontre Pamour éiété dans [aquellé son mariage va le placer

qu'elles porraient inspirer. - . . et qu'il faudra nécessairefnent que nous
E .toEPTEesMrBheRecrois- passions ensebles beaucoup de temp

-Non,.^pàs dà tout.-. Ma mère a un à la cainpgane, non pour y a'voir une
La Demoiselle 1 är. très-beaud6ua.ire, et, paraît rich e; Imais.j'ai belle et large existence -oinneon la iïâne;

de' fières et des sours tous mariés et en mais pour y.vivre me.squinement pedant
onde lgitimes héritiers. J'ai dix trois mois, ahn d'en passèr .euf à

. poss.essio .iti héiir. e«é c nvenb 'een..psé nu
-Et que it la jeune fille - cela? mille livres de rente, pas davañtage' donc ,uéec convenablement.

-La jene fille rougit un peu;' elle se je ne puis plairq qn''à ceux qui n'ont rien. A-t-il de l'esprit pour dàfrayWrtouice
rappelle un soupir qu'ia ait semblnt :-Et pour4u6i cela? Je ne comprends long temps que voua passèrez sembl
d'étouffer, en apprenant qu'elle part pour pas las logiÎIue de ce raisonnement. eloignés du inonde?
la campagne;. et pourtant c'st à,la cam- ..- Par4cque ceux qui posse.dent, ne fàt- --Eh non ! il n'est point Ñôt, mais .il na
pagne que se frapperoste gån.de cunps, ce que tr 4is mille livresde rente, sont infi-n'est pson du moins
d;autant qu'on a. remarqué., q.à . force nimnqnt plus .rjches, vlvatgaosqu'ils ne ptde'ce tt n'et gélnér'e ns ivivantgqu'na.. 1n . de cette bot '0ot et *grénsè4
d'entendre vanter les mariages dinclir.- le se-ait avecsepte mille livresde rente 'appartient qu
tsri , p.u.re lle a p a ciose.. t ét.\une.fe imme « 1ger, vêtr et·nourrir. Ma dit aussi qu'il n'est pas méch2anti il n'ê t

et s e. a rder quelque pre- rnère sait..., erveillcusement cela, a ussi pas grand, il pas petit a as
frence à ,. son cousin, car s cosins, elle a pla'é ses esperancs ailleurs; e 'habitant, qti4u'i vienne .comme Pe

,on dit que .c'est la peste des fanille's ; et pôur essayer de l'effet de nmes charmes t at-J ant, qA iëus o êe coums-e
pe--ellre on' raison ele -me rimne.,depuis deux anà toûtes.es nia pas un grael nom, il n'en a pas un

-Et vois, Adélaïde, nevea-vous pas gràndes ruions afin d'y rencontrer des trop obscur, il est dans le médium de tout;
un cousin? . - - . étrangTs. et jusqu'à sa voix ( car il chante!,) a shbi

-Oui, nion dousin Caroni, dit Ad6lde, -Purquoides,étranger.s? ,-eette loiefatale 'du juste milieu dans lequel
0en rougissant.un peu; raià ce p.est pas de Parce qu'ils passen pour pus nches il semble avoir été pétri de oute éternité;

moi que je vpus parle; laissez-moi vOuS et moins bóns calculateurs que les Cana- cest un baiytonla sene voix poùr faquell
achever le mariage d'iricliation. - diens, je me sente une aversion Prononcée..

-On part pòurla campagne i huit Îours -Oa pour ait bien se tromper. Mais, ma pauvre eiifant, vous ii
après le jeune, liomme arrive avec sa .-. Peut-êtri. Et d'ailleurs, que yu e npaux es etqus méii
?nère ; le temps presse, on craint le couin vous î Je ne sais pas être aunable po r e a oe cqmi ale éd
iui doit venir L l'automne. Alors il tombe tous les vieux garçons, rentiers, on rets vole itr
épe dunent amoureux on le, laisse gégir des affaires, 1- ssus, boiteux ou manchôts en r
et 'êoupŠr pet dant ttois mnois pls ou me'nos mères se sont mises-a cajoler pour - e


